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PROSPECTUS.

Voici, lecteurs mon prospectus:
Tois les trois jours, heure précise,
Jo parais, car, bien qu'Oimnibus,
Je tie peux souffrir la remise.
Parmi la foule, à bon narché,
A grandes guides je voiture
Prose, chansons, littérature
Rien n'est pour moi trop haut perché.
A la tristesse, pour tisane,
Je fais prendre des calembours,
Des qui pro quo, des coó-à-Plàne,
Et dies maximes à rebours.
J'ai des stalles pour la inrale,
Des coups de fouet pour lescandako
Compagnon de l'hilarité,
A mes grelots je pends le rire
Et conduis ceux qui savent lire,
Sur mes coussins à la gaité.
Je suis l'ami des fous, des sages,
Autant que dut sage et des fous,
Sans ëtre roi, j'ai quatre pages,
Et je me donne pour trois sous.

Nous e.xpòdions aujourd'hui, à la campa-

gne, de notinbreux exemplaires de l'Omunt-
bus. Les personnes qui nle désireraient pas
âabonner, sont priées de renvoyer imnédia-
citient le premier numéro. Nous considé-
rerons comme abonnées celles qui ne relit-

pIiront pas cette formalité dans le délai de
huit jours.

Nous rappellerons aussi que tout abonne-
ment est invariablcmccnt ptayable 6 mois
d'avance.

Pour les conditions de l'abonnement, voir
l'en-tcte du journal.

Montréal, Samedi, 7 Juillet 1860.

TYPES CROQUÉS AU VOL
SUR LES QUAIS DU SAINT-LAURENT.

Si j'étais llaphaMl et qu'on me demnat
de le personnifier, a cité -de Montréal, je
peindrais une rierge aise aiu pied d'iiue
croix, baignant ses pied; roses lais uti fleue
d'or, les yeux fixès vers les trages de la
France : sur ses blanche.s epaules flotterait
un manteau d'azur agrafé avec une guirlande

d'érable ; Leux archanges placeraient sur sa
tête une couronne de lauriers cueillis aux
champs du ciel: d'une main, elle tiendrait
une corne d'abondance d'où jailliraient des
épis et îles fleurs, et s'appuierait (le lautre
sur la hampe d'un drapeau immaculé où
brillerait inscrite par la main de Dieu, cette
devise immortelle: " JrADi.s ANGeas."

Voilà, lecteurs, le portrait que je ferais
le notre ville, car elle est noble et belle
avec ses souvenirs île foi et de bravoure,
riante et majestueuse avec ses basiliques,
ses tours, ses maisons de pierre blanche, ses
boutiques resplendissantes de dorures, île
cristal et de lumières.

Outre ces traditions de gloire et ces siu-
perbes édifices dont tout Canadien s'énor-
gueillit à juste titre, oni trouve encore dans
nos murs de nombreux antidotes contre
l'ennui, car depuis un mois, les réjouissances
s'y agglomèrent et le vent est aux fétus.

D'un côté, les voyages île plaisirs, toit.
jours si plaisants.... (hormis toutefois, quand
on les fait comme aît Côteau-du-Lac, au mi-
lieu du brouillard, et que, parti exprès pour
sauter les Rapides, on regagne le port sans
avoir rien sauté!). . D'un autre côté, les
goûters champêtres et les idylles en action
sous les ombrages de la mnontagne, les élée-
triques syîmphonies le l'inimitable Vaillant
sur le gazon du jardin Guilbault, et enfin, les
charmantes soirées dont nrous régale la
troupe française, grâce à la méritoire initiati-
ve dC M. Vilbon. Le thermornètre le la gaîté
publique semble lutter avec le thermomètre
de la température. Comment succomber
aux assauts Ilu spleen, quand on a soirs la
main un choix si varié de divertissements et
qu'on n'est pas le fils d'un léopard ?

Théâtre, cirques, concerts et promenades
maritimes, je vous accorde mille charmes,
nais on na rien vitu encore, lorsqu'on t'a

point flâné sur les quais dut Saint-Laurent.
Quel coip-d'œil curieux et pittoresque

lorsqu'il fait du soleil ! C'est la campagne
de Montréal, vous y voyez les immenses ba
teaux chaigés dîe bois, la petite barque de
l'aiateur avec sa blanche voile, les vigilan-
tes commères qui altendent enm babillant le
dépaît dît aska les voygeiurs exoti-
qiiis qui se promènent île long et large ci
liedonnaut des airs et suivant d'un sytmptui-
que regard les caprjeieuses fantasmagories
que dCssie la fuimiée de leur cigire. Ice, ce
srnt les vastes muagasims île fleurs, qui reçoi-
venlt les imiarchiaiiilises dans le bâtiment qui
les alliorte, comme à Veiise les douaniers
reçoivUIt les touristes qui sont encore Iidans
les lagunes.

Mîais iure se passe-t-il là-bas ? voilà beau-
coup île monde rassemblé. Est-ce un hotn-
lie qui se noiti ? ust-ce <u amateur iîti pé-
chte ' est-ce ii chien qui nage 1 est-ce quel-
que objet mysterieux que lon voit flotter sur
l'eau et sur lequel on Ihit des conjectures?

eh! non; n'entendez. vous pas le refrain po-
pulairel Boule mna boule mn laide rou-
lant : C'est le Terrebonne qui rerient, ai;
son de la lusiqute, de son voyage de plai
sir--le voilà qui s'avatice comme iin géant,
et la vapeur qui s'écabppe en tourbillons da
ses tuyaux flotte au-dessus de sa tète com-
tme n itinuiense panache ; - mais prenez
garde, si voús tenez à ne pas être écrasé,
voici des voitures qui se précipitent, sars
erier gar, comme les laves île l'Eina. et
luttant de vitesso pour recueillir suri leurs
coussins les premiers tiébarqis, donnent a
la fouie le spectacle dun steeple-clase dli-.
bolique.

Ici, leux charretiers se riispitant, font
aboyer les chiens et jurer les proiieners
îles menaces on en vient aux voies île fait
l'un reçoit à l'opposé île la façade titi coup
de chausson de son antagoniste, auquel il
décoche à son tour une taloche des plus, gra-
cieuses et qui lui fait comme ine virgule
bleue au-dessous de l'oil. Attiré îtar la foule,
in polceman stirvient ait pas île charge, sé-
pare les deux champions, les prend ai collet et
les emmène, car il les a jugés siisainient
qualifiés pour être présentes a M. Coirsol.

Là, c'est un bambin qîui pleure et refuse
île marcher, parce qu'un caniche mal élevé
lui a volé une tartelette qu'il cachait derrière
son dos pour la soustraire aurx intentionsi mal-
veilliintrs d'un autre Caniche qui Pattaluait
par devant. A côté, passe au triple galop tîe-
le haridelle efflanquée, un de ces vélticu!es imt-
possibles qu'on appelle calèches et qui ves-
seimblent beaucoup plus à la moitié d'une
citrouille . derrière le cocher, oi distingue le
nez en bec île pie-griécle d'une petite vieille
qui a Ilair fort mal à l'aise et que le catiot-
temnent des roues fait satiller comme c
lutin.

A quelques pas, défile une troupe ti inar-
chands de farine qui viennent de porter leurs
scs à eAuglo-Saxn, et lont le virage en-
fariné rappelle les pierrots des bals masqués.

ilus loin, deux lmégères entailent la con-
versation. - 'Ma chère madame, concevez-
vous mon malheur ? dit tutne vieillc fetire
ai'tblée d'un chapeau qui ta la forme île touit
ce qu'on veut, le corps eivelopi· dans ue
étole, qui reuscmble exacenuit à îde la tnile
à palillat e, les pieds chau-sss de vieilles pan-
touiles, pr-dessus lesqIHICs 01n a Mis le
gros souliers, par-dessaus ltsquels ori a mis
îles claques, ce qui fait qu'en mrchant, cette
damîîe fait presqueu autant de bruit qïii'tui cie-
val. Ajoutez à leut cela un 'panier passé
au bras, mais un énorme panier dais leuel
il y a -untre tranche de bmuf, du beurre, iin
eiemplaire le 'Ondu iuLts, un mcorceau de
imlorne,Ideux échliveaux île fil, dli iou polur-
titn Chat, uni pain à café, des cigions, une
bouteille de cirage, liu sucre îI'é-able et une
brosse à dents.

L, personne à laquelle elle %'adresse est
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une grosse maman d'une soixantaine d'an- j'entrevis sur les murs d'une de seu sales, les crinolines gémissent dans ears ressorts,

nées, dont l'embonpoint semble dlbfier les deux monstrueux animaux qu'à la coupe Iti il faut neessriment u Pes plient, mais

.oloiaises le granit qui soutiennent le Pont leur figire, je rec-ontnus aiparteiir à la fl- elles ie :,'y derient rependant qi'apirès
Victoria et tint la taille oTre fini dtin mille ries mgics r omesdques; mais ce force soubresaits spacmoiir en arrière

Paletot déboutonné. Il y a dans sa ni.e et qui m'a beaucoup intrigué et m'tinttr:riu Ln- et dle droite et de gnuel:e, e qui contrarie

sa coifritre certaines prétentins pui a Curoe- trest t cetain nom rt i e beun(;m :e t - bes plroIîrm Ies et leur
ieut encore tie iteltion lirs proinee de lit "n rokes it tre au--sus de ces deux tait fîire uie orte qui les i-e'dAraIit tout-à-

(ale dis cotiiies quand Mime i Sa cr i- jersonnage. t-ce le in di proi)ir tait haides p m ce W'étl te 4 >WM
iolie uti peu court laise entrevoir tIit <ii eluii dle la icpri . . Le lacoisne Le 4 ylet, le, I doiqu et lts voleurs

potsinux recouverts de laine nirrc, pui5 titi le Pîi'ecription préle .in üreint à Pain- ont bou temps. Moiur et ilinm scr-

,oieiii dans lequel un Inant piirrt sains liibologrie. . .ei pourrait .tre aussi bien vit lrnds,- gi t'est piI recoinais-

péril erser la rivière. Sa cai!lire ai le no deing lierie celui de I"r iatre, sable, cair cte i-st M is rp-- u ute que

îiiiiic d'un Cbpeauàbrbis qui lhtnlit car ce St dc aniirimi dbal (Allard.) Sa matre'e, elle t t sa mi g: iea robe

au gré des zéhyrs, et sur liuel se tal aiis biei iPntres criiîs à vots oWMiir die mrus de Nales à la às, t n e[e veut

celut duti% gros nieuils - rubanîs qui unrt l rl enr, mi., j'ai 1)it ijerei. le temiupsps la salir en ftisait in ui. Elle a

Wtre roes: le tout est isO extrcmeinet.iei de ou> eniyer dAns les numéro,s qui vont soif; elle rîptelle moiir qu hi sert dîu

èriér, s ait t-et par W Pm I sivre ; dui rte, notre cocher nus crie Old en. pour lit raf'rt chi,' ie l a bien

dY grati ir, et laise vorr nt m ire roiu. i i a pIli de Piace, Oniminfus est cont- besoin, rar elie t'est bIl'r( t plus fraiIhe

hoîrgeimeeun uc plie i t tabac sur le- lcC es t renîte ans votit sonitr et s-t ci <iicousin te

ii s c dandine ntite aire de lulctles veries, c: Califorie qui luii î irotii île P1ouircec, se
et ldeux iieiîcles t ouli1es d e cent 'nti fait bien longteips attendre. n rieir. un
îoir aIi luîi1t ile ses sonier s et iont les rvielte sous le bras, sert Ih:igitie qlui rie

ees rs ti av tuccs à la pluieie et 4 LLET sous cape;. Mais bal ! c'est le 1-- juiillet ; danîs

aria vents. i tu toi, c'est [Irne im ce jour fortun, l!s maitres dtiiniit, en étart

ttitit. ....... pour son ... . . l'Outs doge!e.ti..ue. le leurs doii¡es, niter

C esrît tii ilalhr pilst fait pour mîoi O fait soi apparition le 4 les toiniilts, qui, dans les Satura ser-

r ditl la petite vieillu (I orti le tba e cillet, date m(lable dais lts. fates de la aienit à table leurs es laves.

dlressant à la glue marrn qui vient d ie ds lEta S- Uns, sublit ire Les urdi. ls pick-pckets et autres

arétr Irès -tr.b: Fi;r-vous. ma t leu. n di iltdance utre rios -Is, les, tn de la riînie elique. uoin-ri di tnt

chère, je mi:ds titis rn toiltte rm- aler Vankees, célèbreît chaqute aîree l imi ta- égalmet< bolt temps. Ils ce livrena à luîr

virspacle de la sallu Bonaenture, car ti splendide et .lurtout trs bruyaune. Ce- Uis e ; (lerciîde leur indusitrie déhonnite

ori e-n Parle beaucoup. Le prosecus (pro- lui qui ue s'est pas trouv à INev Vork, le qui leur procure ce jour-là lisne existeice

p!ctus) atait ioîcé une grale cnoittrdie jr dtI qutatiei jiilct , t peut acniement sr houtéte. Ils n'ont pas à craindre la p olice.

où denit paralitre.tti u holimî.e appelé Pru- fairetu- iii. idée îe qî qi se alors dais la Cir îet le 4 juillet, et le 4 juillet, celle-ei

c . /.: car i/cu r l e t: tilt-). et cout- grn!e métropolî ; depu- le matin jusq'a e-st aege.. .. coWin e ramour!

ie mon eponvî e.st fiteur de -'Oi atitat, je vot- 01r, Voi vie i niilie d'un toiuboiu, Le t juillet, beaucoup dte ;-tien /l'rns

lis savoir contirnî est-oe ' sut fil itttr ui ,n tlujii ili crr el. Les gardes a- Viennent à New- York, la Poche pleine, pour

thilr:a -e... mj1ai v'in--il tis que tsqlole je tioiu sm rendent à la revue en gand u, enr visite à Pélîihanît, as yeu lie it.

ru réente ai cant/'(c:trl), i nu un motn cou, qui a Pull. gi a clieal, saloit u lais ils -,'en retournent le plus souvent à
:rie crie par une pîti trou qu'il îty a int iriaver, Oi fiuwlaosse-s (exprisei - . ce car, pour aviitr Voulu tarît soit peu fèer

Sîle pli:es.et j'i di m'en retoîurner litaire pour exprimer t:lit:iin iris qui uit accrs. ce dieu traître et perveic lir a

rame j'étions enie ! - t.ouv"- t aPu da"î le dietrtiic dt PAca- lit perdre la raison, et dihiabiles loufrs

- - Crest-i (ie valeur ! iauvre indame dmiie. a e l'y chechez don pas.) erc on t fine eyota lerur bourse. Il y en a

l'-iîîIis.,eîî je re ict- Quils mlaur:rent bien oi mal, celai ne iuI iinme aii , Panne ildernière, qui, assailli dans

-- Maisje n'y renonce point pour -ela... rien à la chose, nest-cî pals le 4 jullet ? la riie, s'est vil arracher non seulement ses
pas en tut.... et je Veuix alter voi- ce- Les enfats rI bsg armtiît de pis- getils petis dollars en or, mais ecore ses

ýsir le Ron d'un lC i h/ e pe urre ! tolt!s, de fiusils, voire même d- canons, et habst, et est rcsté toute la nuit à la

Il Parait que c'est très conséqueit . 'v cl l melacent leurs nourrices Ott leurs ma- bile étoile, nie Pouvant pas trouver tn lieu

:uriaiîeraiSie. Sciez-vors des rôtres, mnit, qu'ils appeller.t auitnleîrn ou co- de refirge, tii lIûe- et grce au inilieu de

mtadamieG ? ques. Mls tout leur est permis, ncst-ce cet imense ocréain, cru, il avait perdu la

-- Pas capabe, ila chère! C'est auour- Pis le p ul ltet h ous'le. iaivre I ikee ! imtais c'est le .,-

dimi jour de le vnce ltvage- et je r.e Ce jor-là, ils ont la frrce c P radace juilli-. Demarin tu rs plus smanrt, car le

pieu, p'as (pitier. D'ailleurs notre pIastetr lrîdemain ils reret leur bol t eter t juillet, l'esprit appartient seul aux distilla-

me grndâernit. biburon. Vots r e pouvez faire tn ras, p ais leur,.
-- Oitn n'a pas besoin dle le hiii dire ; dr que Vous eceiez une déclrige dI revolver as s rrtnu-nouts là. laissons Wasirg-

r't, on m' assuri que c'était une pièce onu de cracier e pleine poitirie ou n plein t t prerî e du haut des cieux sa prt aux

tr liornnête et très pihiso/eirtue,-et plui. visage. Mais, Ô miîrce, vous en êtes iluitte oies qui ot lin pour célébrer Patniver-

:unid mne, un a de la vertu Oli oii un a 1oîî- ressembler toute tnt journée à un ihir- Su dr e lilépetnnce amricaitne dont il a

as: moi, j'ai toujours résistéà lotutes lesi boIier, ce qiui Peut étre désagrlabe poir Ct le héros. Tirons le rideau sur le 4- juil-
rttiques îes galrnts. et je le S tis pas o, car Vote fems- inor e refu. qielquefoi dî let, qIue le temps a déjà emporté sur stes
tombée une seule fois dans mua vie... rViceC Vous recoinaitire. Iit r ste cette dchrtlie ailes rapides, et out entons-nous de renar-

dis prtiicites (Principes) oni petit rJler Par- vous a nia tlé. N'est-ce plts le 4 juille't ? qurer encore une fois que, sans être stipers-

tour.... Ot ion Dieu! dlire qle i'oais scr- Ce jour là, les balles de pîlombîhî, les obus, titieux, nous avors -ii aree lisir POnwr üs
it: lour aller chercher les rasoirs le mon les grenides, ne sivent lus tr li d'rtrri co rnrtcer son service à montréatl e 4-

mari qui les attend ! .h.. .miais je suis si cau- ion qui les ; au leu dl ce li i-t- jîlel p c c it pur tos cteurs un

>ea . .. A Dieu, ma cone. tile cOu- lit t-I, ils retiiotlet-t vors le Ciel et sc. prrsage de l'indépendance doit seront tou-
pliments à votre peite Colomine, je vien- tru4rment en une ftnic lus u moins tc- jours rnimrs nos éerits, et ai quelques-uns

drni veiller Chez vous dteiaitn soir."' lorée et plus on moins cdorifrante. nous ont trouvés ennuyeus, fades ou bâtes à
- C'est correct.... la pIetit picera du Le quatre juillet, tous les aioureuxt sont :totte pretier nih to, qu'ils nous pardon-

i:mo.... elle jote comme tn rng... . soun exacts au reiez-vous ; le I juill. les mai- sent, et que cliacui se <lise r Bl ! c'était

muaitre i'a dit qu'zle sera la glire de la s ions Sot désrtes, et chi e hnbrt deu le 4- juillt
maison.... NeV York se transporte dans la rite av-ec 1. xo.

Apres ce colloque historique que j'ai ru- toute sa trfamlle et sebtîle se dire avec or-
cu.:-i!i au vol, je r epris le Chemin du logi, ci geucil: onlei iccunzportoro:mopr-!

.i passaint devaut le march Boasecours, les trottoirs de Broadway sont ecombrés.



l dl Québec.-Uindividu, nommé Hieiry
Emnid. vien 'Ict d'étre a rréé -i t Québec, aitl o-

eti'il oit il volit ue montre, uinize clés ci

uti eaitet ei or dl n le tiitaii de M.
i Il ctré le l r 7da

,1te voleuir- qlii excýruilice11 ne- mont leur
induîl rie lans Québec. Il est en pris-it en

nuomlit .ses Camarades.

?i e lin. - Un monsieur fi iii lon
tItia.i jeudi deier, Lit exemplaire du POit-

IIea r iucetI triaînplî t-'' l î vI--t-il
un:e !rôlei Ûîibîisi! ctî titre aigît.tis ai iti

rnalii franîç.ais I
Fort en ltuin, avolns-lious dit înous ajou-

il :SS ausilr entc ingîlat.
c--

Ai!EDOTES ET BONS MOTS.

LA CAUSE A VIDER.
in plaidant pria le inagistrat d< line pas re-

lettre Sa canse i à huitaime. '9 De guoi .' a-
lit-il " dlimaila l! president. D'une piece
te vit.'-Olh ! en cîlt, la cotir peut aisémeiit

r'ider cala.

Qlulqu'mi disait ut un berger :Ne faites
jamaas tindre vos mootos.". '-Prquoi <one?
-Cehl les rend poussifs.-Poissifs ?-Cer-

t.temenut, puisqu'ils out purdu l'haleine (la
i M .)

ENIGME.

Pour avoir mon premier,
Femme qui cache mon leriier.
Manque souvent mon entier.

Le iiot de Venien proposte lats le pré-
cdent numéro est bo-bêche.

DÉPECHES TÉLÉGRAPHIQUES.

ARRIVÉE DU PERSIA.
Nnw Yoir, 5 juillet.

Le Persia, avec des nouvelles cl'Europe
allant jusqu'an ,23 jcin, est arrivé.

Il n'y a en aucailu uiératiosa iouvellu en
sicile.
Palorne était complètement évacuiée.
T'uts les c elllus dle Sîci le ont deintîi-

lé 'titi lnxjoli ii itit atloit.
La Jtri de Paris dit cque Garibaldi était

létermine f attanqur Messine bientdit et qîi I
miarcherait probablement sur cette place le

La Pautrîie le Paris du 23 dit que Gariballi
a tenn un conseil le gilrre dlaits lia soirée du
21, et qu'il y a été unanimement décidé lue
l'armée siurrecunnel inarlerait sur Mes-
sie après avoir rassemblé toute;s les forces

militaire$ qui lui étaient nécessaires.
Les volontaires amenés par le colonel Mól-

dici ont été choisis avec grand soin parmi des
ofliciers et des igénieurs.

FAITS DIVERS. PROFILS ET GRIMACES.

Tiitre Français.-Duris notre nun éro ifd COUIRTOISIE BRITANNIQUE.

iiercredi proub;il, nous coisaLreronis u ir- Voi lant, il y a iuelqni estours, faire une

ticle spécial anii théâtre français. -Nous rap jromade sur le Sari- Lairent, je tle rendis
ellerois (lue et ce soir (lit ili cu liau ax quais vers sept lettres dii soir, mais a

première repréininit (du i(ii nidiun non gand désappoitement, toutes Ias ir-

cumn hotlte ptre. ques, exeeptiq un', taient dejà partie.s. our

Nouridie fcomble dle chance, elle était retenluc par un
N eî/c fotuinu pres dit Pal(i$s de JUr- Anglais. C'était au geitluman det bonne

ci.-Nu somntiaes heureux de voir que e .ille et de mîainières flrt disttingué's, 'tr il
F~iri' le lu-l ce <t îîttiiiillu iîliliiîîî ilt, IkPîîaiîle'îtictout ce fagit ne monument,'le silo rendit point lu salut que te hili adreu-

t maintenlnt t Ifaiet lg atit e perdu sai ; c'est citez les Anîglais bien élevés ii
lu voisitnta' dle cette reu-e ane'te P sigile de bon toi.
otn, t ntu' see ûrs q1u'il lie lu regrette comie il était seul et que je vodliis ai tout

pas. al'utanîltîtt plis 111Pil va jonir, cet été, de prix tc las ttnanquer mtia promenade,je mlt'l)-
l fratclier provenant d'-uo s uiperil fontaine ouhai pur amenieri m permettre (le den

de pids de alutr' pour la constci jiie lui. Il était assis sur lu gnai. Tott-

de lIiuI!e l5 Cons<il-de-Vll a tlloué me c-n il se init à bailler .je baillai aussi,
emm l de:sl i. Les ouvrters sent de a f en signe devtpathiiu

rs <air ifat que cette fouîun son Losque îtmoLmenîît mu iarlit propice
terinée loi dlu Parrivée du prince de Galles Monsieur, dis-ju fort gaieusemeut,va

. 5ans doute se prulenler sur Ieau '?
Amauf bruta:1 l e ud-a. - Ne.

oi dui t viiens entrèreit, la sertiie der- _.e suis moins heureux que liii.
dóre pendantt lat nulit, dianiS li m11:i:01 lltu i bailla Line seconde fois.)

tniltI >'tmii lerthdo et l frapperent -.. vsulais, comme vous, faire un tour
PeiLît laçat .Si violttile qle Sa vie be ai ldt sir l lfleuve. inais je in'ui pu trouver dlein-

r.onl î e'uts d' cet acte barbattre, les barcation. \'os dceve. être arrivé de buneîi-
'utt ieiu tourn±ri'nit I'tr riau e tre j ri - heure pour avoir celle-là ?
siti a de imiiotnît qlias démorenii t t-1re

Va iltiius. Psonne I tncore elen. rete et - oas l'viez peut-être retenue d'avance?
1Jw uiplrenlons g11e MM.\ Cou1rýoI vt A. M.

clis lu sont prtits avant hier pour le Câtuan- i- Mnsieur est seul, à ce que le vois. pour

tl-ac, tniin iPouvrir unie emiète ir cette faire Soit iloyagu ?
ai rît. Espéroni; ( Iles cupab lt ar-

deroni p s a être decoiivers grace a ltvigou- U o N! Le diable 'eiporte!<isis-je ai
i 'tusw iuitiattie de Ces messieurs. dUias de moi-mnme. St aiial ! l", nie

d Deux jeuies garçotns, îlécidait à brusquer lPaliru: 'Y aurait-il
C-îur' de polie. -D.en de P'iiscirtioi, niunisieutr, f vous demanler

ommés me Carty et J(phi Gagn ja permission de m'associer à vous, en payant
ontét! ar,és nævrereth matin, pour ayoiramotód ris?"

vo;é nit palmer de ca agedans lat maion I mii le yad indsrhn ?înit îii v le liiidsc clo .
. 1madam 2o.Lamournru Cng. t Ence Cias. je nî'inîsiste point, lui lis-je.

puhe les conait bti, car ils lie ont pas a je m'éloînai ltît enchat ce elluî
teur coup dl'esm. hitiressaiil.

On croyait que Parmée se mettrait en mar-
0lec le 913.

Les Napolitains fortifient Messine et y
concentrent S0,000 holmit le troupuîe ; il y
a, dans cette ville, une quantité consid rable
du munitions.

Les Napolitains sont ei granit nombre en
Calabre.

Les procédés dit parlement anglais étalet
sans miii portance.

Lord JohnI Rîussell, en com nu mitiquait une
note fialîçaise relative a la Savoie, il le noui-
veau conlamu la conie de la France.

Lu prince (le Galles doit s'embarquer le 1]
jullet pour le Canada.

(Dépécle particulière pour l'Omnibus.).

La dernière dépêche qu'on nous a envoyé
concernant le elunii (Ie fer sous-marmî en-
tre Calais et Douivres élait iti canard....
nariii. Les d[ei: villes soit dans la plus

grande Jio île dvous ilavoir fait avaler. En-
loycz lui done POummibas. il duit marcher

plis vite que leur fanicex chemn dL fer en
qulestioni, donlt Pexécution, est plus que proble-

ITaSque.

Recette pour faire un mariage.
I.

Je connais une dame qui la inanlie de
faire les mariages ; je dis nieani, car' si c'é-
tait inltérêt, spécuation oit gornandise, jc
coImprendrais quen-esseet u'elle niet à

Scarger de ces sortes d'affaires ; mais ec
n'cn retire aucun profit ; elle ne danse pas,

ne mange gilère : iel plaibir tr ouve-t-elle
lonc f aller à 'la tnoce ? est-ce pour ceiten-

dre plus tard les reproches de ceux quelle a
li"'! ce qui doit être! plus fréiuent que lei

reuierchicrits (les heureux qu.ell a faits, 1l

y a dans le monde (le ces bizaireries qu'on
nue s'explique pas.

Cette dane a toujours une grande quan-
tité le demoiselles à pourv 'oir, <le jeunes, de

m .res.. (on ie dit jamais (le vieilles),
d'aimables, (le douces, dle spirituelles, rare-
ment de riches ; celles qui le sont n'ont as
besoin qu'on s'occupe de leur trouver <les
Iniris : elles n'ont que l'embarras du chois.
Mlais si les partis îiu'oflre madame B. . . nu

sont pas bien pourvus du côté de la fortune,
ils sont toujours riches de vertus et de qua-
lités.

Maheureusement pour les demoiselles
pauvres, nous sommes das l'âge d'or ; c'est-
à-dire, dlants Füge où l'or est considéré comn-
mle la lrmire pissance de la terre ; où il
a le pas sur l'innocence et bien souvent sur

les talents ; et, s'il faut le dire, je crois qu'il
en fut ainsi de tout temps ; les hommnes
d'autrefois ne valaient pas mieux que les
hommtecs d'aujourd'hui. L'histoire est là pour
nous en convatmure. On se coî'be devant
la puissance, parce que la puissance distri-
bue les faveurs, les emîplois et que les etm-
plois font avoir le l'or. "c Que :faut-il peur
faire la guerre ? disait le grand Frédéric

dc l'argent, de l'argent et de l'argent!
Ces mots du roi de Prusse peuvent '-

uiquer à tout. Que faut-il, pour' être coi-
sidérò, encensé, pour maier les ptune.s filles ?
de l'argent, de l'argent et de 'nrgent.

(A continuer.)



L'OMNIDUS.

THÉATRE FRANÇAIS
DE LMOUCEAL.

SALLE fAVNURE
Directeurs - - -- Mm. VILBON & Cie.

SAMEDI et LUNDI
LES 7 ET 9 JUILLET

Represîeitation dîtn graid drame Iimt ulé

LE ROiVAN

JEUNE HOME PAUVPJE
ou

The Romanoo of a Poor Young Man
Pièce en sept actes de M. Octave Feiiillet-

Musique nouvelle M. A. Vai Gliel.

CHEF DORCILSTRE 1 ..... l............. .M. 1 rî R TIIE.

Premières. . . .. .... . 50 ceiits.
Secondes .......... 371
Galeries latérales.... 25 'i

Les sieges réservés peiiveiit étre obteius
ceitz M. H. Prince, rie Notre-Dame.

7juillet ISO. p-c

JARDUIN GIJILBAIJLT.

CONCERT SACRE,
DIW-ANCBE, 8 ,iUILLET

i4R TAILLA]Ti'
Chef d'Orchestre du tliéâtre français île

New York et du thièîti Royal de Motitréal.

Le Concert Commencera à 4 h.
Le Prix dentrée ne sera pas augmenté,
7 juillet 1860.

BIJOUTIER ET HORLOGER
192 RUE NOTRE-DAM-E

MONTREAL.

Vient de recevoir de Paris titi nagnifique
assortiment de fontres, Cliaines, llagues en
or, ainsi pe des Lorgiettes, des Siéorosco-
pes, Instroments d'optique et articles le i-fat
taisie, qitil cflre ci veinte à des prix exces-
sivement réduits.

7 Juillet 1860. s-m

VOYAGE DE PILAISJIR
A

LE VAFE UR '" NAPOLEON"
Caxrr. J. B. LABELLE,

LAISSERA le QUAIJACQUES-CARTIER
DLMANCHE, le IIUUIT courant, ù UNE
heure a. in., mîrétat a lllerri île et Vor-
chères, et sera (le retour du boîîmîe hielre le
1-nemo soir.

Prix (II passage pour Verchlres 25 cents
Lavaltrie :37., cents

Ui corps le musique pour quiîlri le-s aiisi
que toutes especes de rafrauseets ser-
VI. à baen marche.

Un ioimbre suilsant le serviteurs sera à la
disposition îl.s passagers.

Le mauvais temps ini eirpeherait le voy-
îgc (le plaisir î'virlieul sera îeîîîisi ait dti-
IymaIclIe suivant salis autres annîîouîces.

7Juillet.

PUBLICATIONS NOUVR!.ES
suit LA

QUESTION ITALIENNE
La inPomme îde D)iscorde ou le Pape- s. l.

roi, par Alphoise Boirgeois t 6
Le iap.., par Mgr. île Ségur. . . 0 6
De la dévotiont ai Pape, par le R. P.

Faber............. ........ 0 G
Le roi Pie IX, par J. Clanitrel .. 1 0
Observatiois de 'évêque île Perp i-

ianil ait sujet des uaientais di-
"ès contre la souverainetu tem.-
porelle i pale . ............ O 9

LeVrmperetr Napoléon 111 et lPAi-
gleterre ..................... O 10

Du spuirituel et ilit temporel dains
IEglise par Moseiisgitir ié-

qu PA ra .... . .. .. . . . ... 0 9

ie ...................... 0
L'icîlqîet ;1;tl t e.s;lphre

tioils hostGies ilomît ellea ut èèlîb
jet, lettre île Mgr de Niies . I.. 1 6

A ppel aux catliolie;ii's ......... .. I S
R (onse le Mur. l'réqie di'Orléanîs

ü SI. le biroI lolrogueir...... 1 6
[)P la papauté, par Mgr. Gerbet ... 1 10
L'Enipire et l'Angleterre, par A.

Procès île 1Mlgr. Dîuj':îiilotip), évêquie
dleu,îs .................... 2 6

seconde lettre île l'èvêque i'Or-
leaiis 0ttii catiiîîlîe. ......... I 6

Le pape (et le conî_res............. 1 S
Comiiiiiitaire sur IEncycliqîte, par

Terecorei..................1 8
Difcnise des drits de la papauté... 16
Ihltnne foi île la paliuit. . . ... ... .. 1 0
13e liI libellé tèil, l'Italie et îlel'u i ,

par le 'R. P. Lacordhaire. i .S
L.ettre zi tit catholigne, par Megr. Pe-

véqule d'orlrim......... S
Instruction pastorale île Mgr. lévé-

ique 'Angnième..... ...... t 6
L'emiperur Napolénu III et ltaie. 1 S
Pie IX et so pontificat, par uii di-

plom ate..................... 1

A vendre chmez
3EAUCIIEMIN rr PAYETTE

No. 127 Rue St. Paul.

A. VERDON
MARCHAND ET MANUFACTUREUR DE

CHAUSSURES
N®. 107 Ruc Saint Josepb

MON2TLEAL.

Tient consianmeit Ci fhmainis un
ment complet de Chauessures et foita
po Crdonmers, aiu i gr:ad assorti-
imemît l'Einpeignes.-Prix très réduits.

7 Juillet. 3ii

IA 1LEPISEIIGONÇ MU (RAnilD TURC.

TABAC ET DE CIGARES,
Nl'o. 70, Rue Naotre-13me,

VIS-A-VIS L'JNSTITUT-CANADIE.N

Prend la liberié d'iformer ses amis et b
publie ci" général qu'il ouvetiin MangaRi
le i'abav et de Cigares, ei qu il a toujours enl

Imiamn titi A'sortimeit des imux cha.

Monirii éaîl, 4 j îîillet 1860.

LAMONTAGNE & Cie.
M AF.CHANDS EPICIERS

En Gros e eei Détail,

116 Coin des rues Brook et Ste, Marie,
.%aîi ci-devam ocîpi par M. vaebouce

MlONTREA L.

Tiennîîenît les premièrq qnalifés île Groce-
ries, telles iîn: Sucres, ,Ri7, Cemfraiq
moi lu, Risimis, Arnmindes de toutes sortec.

îie'es imlouniies , a ariilades de' crm)ss mi
lîkwell. Sarhines a l'huile. 1 tille d'Oliv(.
aussi: llîj,,oii.s deieireiiir choix, telles qute:
Eau île vie, Gin, hus, Witiskey en quart et
ti biouteille, etc., etc., ete.

Moîtréal, .1 juillet IS60.

I M P R i M E R I E
nn

SENECAL & FRÈRE
No. 25 Rue Saint Vincent,

MONTREAL.

On exõeite a cette imprimerie toute espbe
d'*oivratre's tels que : Livres, Journaux, Pai-
phlets. Cireilabires. Cartes, (l:cs de Notalirer,
et dl'Avocaits, Bllates de Municipahtés, et on
,éineral tout ce qui est duli ressort de Pimpri-
ineri.-Prix, très molérés.


